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Résumé  

Les p ofessio els de l’u ai  s’i t esse t de plus e  plus au  di e sio s id elles et 
affectives qui traversent les villes. Cette recherche du sensible symbolise la nécessité 
d’espa es à e d’ t e p ou s, ontemplés, habités dans un contexte de perte de 
repères urbains avec la métropolisation accélérée. Assisterions-nous pour autant à un 
tournant de la conception urbaine ? Rie  ’est oi s sû . La o sid atio  da s les p ojets 
urbains des représentations, sensations, sentiments et émotions associés aux espaces reste 
à la marge. Pour appréhender le ressenti des lieux en tant que connaissance spatiale, sans 
les si plifie  ou les i st u e talise , il i po te de s’i te oge  su  les d fi itio s, les 
méthodes de recueil des rapports émotionnels aux lieux et leurs traductions spatiales. Les 
résultats des recherches-action « L’E jeu du pa sage o u  » et « Fabrique Active du 
paysage », ous pe et d’i te oge  les thodes pou  app he de  les esse tis, les 
subjectivités partagées et surtout les potentiels descripteurs de ce que nous nommons le 

o de u ai  se si le. La o aissa e du s st e d’affe ts u ai s appa aît alo s o e 
un enjeu de conception urbaine pour des lieux et paysages urbains qui ne soient plus en mal 
d’ otio s. 

Mots-clefs : paysage, ville, paysages urbains, émotions, ressenti. 
 
Abstract 

Many contemporary urban planning professionals value affects and ideal urban dimensions. 

The desire for a more sensitive city symbolizes the need for spaces to be lived in, tried, 

contemplated and proven in the context of accelerated metropolisation. Are we witnessing a 

turning point in urban design? Nothing could be less sure. The consideration of 

representations, sensation, feeling, and emotion associated with specific urban areas still 

remains marginal in urban projects. To understand the feeling of a place as knowledge, 

without oversimplification or exploitation, we need to definite the terms and consider the 

emotional relationships of places, and their spatial translations, without misrepresentation. 

The results of the research-action L’E jeu du pa sage o u  and Fa i ue A tive du 
pa sage  question the methodology to consider feelings, personal experience and perception 

and the potential descriptors of the urban sensitive world. The system of the urban affects 
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knowledge halle ge toda ’s u a  i te ve tio . But the e is a eed to e o e t u a  
places and landscapes with emotion and urban planning. 

Keywords: landscape, city, urban landscapes, emotions, feeling. 
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Introduction 

 
La lutte contre les formes de sentiments négatifs (insécurité, stigmatisation, etc.) ou au 
contraire les ambitions de préservation de « l’esp it des lieu  » sont des objectifs qui 
pointent parmi les professionnels de la ville. Ils réintroduisent les images, sensations et 
même ressentis des lieux comme un fait urbain qui amène à penser une ville plus sensible. 
Même si elle demeure timide, cette ambition appelle à considérer les dimensions idéelles, y 
compris émotionnelles, dans les discours des politiques publiques. Elle symbolise la 

essit  d’espa es à e d’ t e p ou s, o te pl s, ha it s da s u  o te te de 
métropolisation accélérée. 

Assisterions-nous pour autant à un tournant de la conception urbaine ? Rie  ’est oi s sû . 
Si les discours évoluent, la considération dans les projets urbains des représentations, 
sensations et émotions associées aux espaces reste à la marge. Il faut dire que ce sont des 
objets difficiles à cerner. Ils sont immatériels et leurs ressorts renvoient à la subjectivité, aux 
ressentis, voire aux fantasmes. Aussi, ils restent une inconnue, faute de pouvoir être 
appréhendés.  

Not e h poth se est ue les pa sages u ai s so t e  al d’ otio s, da s la esu e où la 
o eptio  u ai e s’i te oge peu su  les sentis et ressentis associés aux lieux, sur les 

su je ti it s pa tag es u’ils peu e t sus ite  et e o e oi s su  les pote tiels 
descripteurs urbains de ce monde sensible. Les éléments sensibles sont constitutifs des lieux 

u’il s’agisse des ep se tatio s so iales, ultu elles, i agi ai es ou des affe ts u’il 
s’agisse de se satio s, se ti e ts ou otio s o e ous allo s l’e pli ite . Ils fo t sig e 
et permettent un ancrage spatial et temporel des individus. La recherche L’E jeu du pa sage 
commun nous a permis de montrer comment les sensations, sentiments, émotions et les 
ep se tatio s et i agi ai es pa ti ipaie t de l’app he sio  des lieu  et de leu s 

paysages. Le paysage exprime une relation distanciée à un environnement, une possibilité 
d’ p ou e  le o de et de s’  p ojete  Be ue,  ; Luginbühl, 2012 ; Bailly, 2013). 
Autrement dit, le paysage est ici entendu comme une expérience, la possibilité de ressentir 
le o de, la so i t  hu ai e e  elatio  a e  sa p op e e iste e e  ta t u’ t e. De son 

u et e p ie e su je ti e, l’i di idu do e se s au lieu et peut o pose  so  p op e 
se ti e t pa sage u ai . U e a se e d’ o atio  se si le li ite la possi ilit  d’ p ou e  
un paysage, une ambiance, voire un espace public. De même, les affects sentis et ressentis 
s’i s i e t da s les espa es pu li s et pa sages à t a e s u e s ie de sig es u ai s eu -

es sus epti les d’ t e lus. Ai si, selo  ous et à l’i sta  de De is Ma touzet  et de 
Benoit Feildel (2010), les affects, et plus pa ti uli e e t les otio s, affe te t l’espa e. 

Comment dès lors les appréhender en tant que connaissance spatiale, sans les simplifier ou 
les instrumentaliser ? Comment recueillir les rapports affectifs et émotionnels aux paysages 
et leurs traductions spatiales sans les dénaturer ? Comment questionnent-ils enfin 
l’i te e tio  u ai e a tuelle ? 

Pou  a o de  es uestio s, ous ous i te oge o s d’a o d su  la pla e de l’ otio  da s 
l’app he sio  et le faço age des espa es à pa ti  des sultats de la recherche L’e jeu du 
paysage commun et de la recherche-action qui la prolonge, FACT. Celle-ci vise à révéler les 
sig es u ai s ui fa o ise t les affe ts da s des sites au  pote tiels pa sage s de L’Ile-Saint-
Denis. Elle nous permet également de mieux disti gue  les affe ts e  p se e, u’il s’agisse 
des se satio s, se ti e ts ou otio s ui affe te t l’espa e. Nous les ett o s e  
pe spe ti e a e  l’appo t de p oto oles s ie tifi ues et d a hes pa ti ipati es e tes 



Carnets de géographes, nº 9, Septembre 2016 
Rubrique Carnets de recherches 

4 

s’atta ha t au  espa es us et ressentis pour interroger les pistes de connaissances et 
démarches urbaines plus respectueuses des rapports affectifs aux lieux et leurs paysages. 
 
 
Une appréhension multidimensionnelle du paysage 

 
La recherche L’e jeu du pa sage o u  s’i te ogeait su  l’app he sio  du pa sage 
urbain par ses usagers dans deux quartiers périphériques en mutation, Melrose dans le 
B o  et L’Ile-Saint-Denis en Seine-Saint-De is. Il e  esso t, à l’i sta  de p de tes 
recherches, une considération multidimensionnelle et d a i ue de l’ o atio  pa sag e 
par les citadins. Les « enquêtes promenades » menées à partir de parcours commentés 
i di iduels et d’u e s ie de dispositifs isa t à saisi  les pe eptio s, esse tis et 
représentations (photographies, dessins, prise de sons, cartes mentales, etc.) montrent sans 
surprise une hétérogénéité de rapports aux lieux et à leurs paysages. Ceux-ci sont toujours 
basés sur une composition urbaine, sociétale et politique, mais également sentie et 
ressentie des lieux. Le sensible apparaît même comme une clé de composition du rapport au 
paysage urbain. 

 
Des sentiments de paysage composés à partir de dimensions spatiales et idéelles 

Le paysage est abordé dans les deux terrains sans distinction entre le site naturel et les 
aménagements u ai s, l’i i et de l’ailleu s, le stati ue et le ou a t. Pou  les pe so es 
i te og es, le pa sage u ai  ’est do  pas duit à sa di e sio  atu elle ais a ti ule le 
site naturel (sa géomorphologie et sa végétation) et la ville aménagée. Il combine des signes 
proches (détails marquants, espaces archétypaux, objets emblématiques) et lointains, les 

ou e e ts atu els lu i es, e ts da s les a es,…  et des flu  ou les th es u ai s 
(cadences des transports en commun...). Ces signes sont porteurs de sens et permettent à 
ha u  de se situe  et d’ p ou e  sa p se e da s le lieu, oi e da s le o de. 

Le paysage est également appréhendé à travers les signes de ses évolutions urbaines à 
l’i te fa e du pass  h itage , du p se t app op iatio  et du futur (bâtiments en 
construction, projection). La sédimentation des traces au fil du temps, leur caractère 
al atoi e, l’u i e s de « bric et de broc », oi e i pa fait u’elle e, est alo is  pa  les 
pe so es i te og es. A l’i e se, e tai s p ojets d’u a is e e ts sus ite t de 
l’i ui tude. Ils so t pe çus pa  u e ajo it  des side ts i te ie s, ota e t les 
pe so es a ti es, o e l’e p essio  d’u e « norme » u ai e, à l’i age de elle des illes 
centres, qui « lisserait » les lieux, les rendraient « froids » et difficilement appropriables. Par 
e e ple, u  uai i e t  et a ag  e  o d de Sei e e  e pla e e t d’u  he i  de 
te e o d  d’u e g tatio  sau age est o sid  « sans âme », « aseptisé ». La 
pe eptio  d’u  e se le o stitu  d’ po ues diff e tes pa ti ipe ai si du pa sage 
te po el, ’est-à-di e d’u e possi ilit  d’i s iptio  da s le de e i  hu ai  du o de. 

Le pa sage est alo is  pa  ses usage s e  ta t u’il est ha it  o e l’a ait d jà o t  
John Brinckerhoff Jackson (1984). Plus que ces usages, les interviewés soulignent 
l’i po ta e de la isi ilit  des aut es itadi s. Le se ti e t de op se e, ’est-à-dire de 
pe epti ilit  utuelle Goff a , , le l’espa e u ai  ha g  de la ie des 
hommes, de leurs relations subjectives, des valeurs, expériences et i agi ai es u’ils 
confèrent au lieu. La perception des autres permet de se situer dans une sphère sociale, y 
o p is da s u  appo t à l’alt it . Il ou e u e o s ie e d’ t e u  pa i les aut es. La 
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composition entre soi, autrui et un lieu semble représenter alors une alliance incontournable 
pour appréhender des paysages en milieu urbain. Le paysage habité traduit en effet un 
se ti e t d’appa te a e à l’hu a it  Be ue, 1994). 

Les représentations sociales et culturelles des lieux (emblème, métaphore, imaginaires) et 
souvenirs intimes irriguent les discours des interrogés. Ceux-ci fondent un rapport idéel au 
paysage. Ils varient selon les référents sociaux, culturels, ou personnels, mais permettent 
aux interrogés d’i s i e leur appartenance à une vie intime, de voisinage, social, sociétal. 
Ainsi, l'individu apparaît spatial, autant que l'espace apparaît humanisé.  

La t a sfo atio  du pa sage politi ue, ’est-à-dire du paysage issu des interventions de 
l’a tio  pu li ue o positio  u ai e, a age e t, g talisatio , et .  ou des i itiati es 
lo ales, joue od e t da s l’app iatio  du pa sage e si, ua d ils so t 
i te og s, les usage s p o ise t u e s ie d’a lio atio s u ai es. Pa  o t e, les 
pe so es i te og es i siste t su  leu s d si s d’i pli atio  da s l’ olutio  du te itoi e et 
de ses paysages et valorisent un paysage vernaculaire de voisinage, fruit des micro-
transformations spatiales de chacun. Elles se sentent souvent peu entendues, pour ne pas 
di e dessaisies de e ui o stitue leu  lieu de ie, ’est-à-di e de l’espa e u, 
e p i e t , ep se t . C’est u e ita le uestio  pos e au  politi ues pu li ues.  

Au-delà du paysage urbain, temporel, politique et habité, sensations, sentiments et 
émotions semblent constituer un des principaux leviers du sentiment paysager. Ce dernier 
appa aît plus di e sifi  à L’Ile-Saint-De is, ’ ta t pas do i  pa  des se ti e ts 
d’i ui tude fa e à l’i s u it  o e à Mel ose da s le B o  (Bailly et al., 2014). 

Da s les deu  sites, les se satio s s’e p i e t à t a e s les i  se s ais aussi le 
mouvement qui, pour Alain Berthoz (1997), constitue un sixième sens. Si la vue prime, les 
so s, l’odo at so t app i s, ota e t e  lie  a e  la nature (oiseaux, bruissement des 
arbres, odeur de la terre, etc.) ou des imaginaires (par exemple, le voyage des avions). Le 
toucher est évoqué par détour pour exprimer une sensation plaisante (fraîcheur, brise, 
ou a t d’ai , et . , ais aussi pou  e p imer la sensation de son corps (marche, poids du 
o ps su  u  sol eu le . Plus la ge e t, ’est le se ti e t de se se ti  i a t e  lie  a e  

le milieu ambiant qui est mis en avant. Il favorise non seulement des sentiments de paysages 
ais aussi d’app ier son ambiance (Augoyard, 2011 ; Bailly et al., 2014). 

Les sentiments, bien que subjectifs et variables, sont omniprésents. Ils autant positifs que 
gatifs. Ils p e e t d’a o d la fo e de se ti e ts g au  atta he e t, appa te a e, 

ancrage, satisfaction) ou esthétiques (beau, raffiné, etc.). Ils sont également inspirés par 
l’e i o e e t, ue e soit la atu e li e t , asio , lie  à la te e, efuge , l’eau 
(quiétude, calme, apaisement, tranquillité) ou encore la ville lointaine (plaisir, admiration, 
et . . E  e a he, peu de se ti e ts appa aisse t asso i s à l’espa e u ai  p o he, si e 

’est gatif ol e fa e à l’isole e t d’u  e se le d’ha itat, à l’a a do  pu li  de « cités 
sans vie », « isolées », aux délaissés urbains qui créent des « déserts »). Sensations et 
sentiments suscitent enfin des émotions, ce qui traduit un état éprouvé à la fois par le corps 
et l’esp it o e pa  e e ple la joie.  

Ces affects (qui se déclinent sous forme de sensations, sentiments et émotions) apparaissent 
esse tiels au se ti et esse ti pa sage , et e e  lie  a e  des o figu atio s d’espa es, à 
sa oi  l’off e de poi ts de ue dista i s, d’u  ho izo , d’u  ha p de ue la gi. Ils e t 
ce que nous nommons le paysage ressenti. 
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Le paysage exprime ainsi un ensemble de relations des hommes aux lieux selon plusieurs 
di e sio s u ai , ha it , te po el, politi ue  tel ue l’a ait d jà ta li Joh  Brinckerhoff 
(1984) ou Yves Luginbühl (2012). Il est aussi lié aux affects éprouvés, autrement dit ressentis. 
Les interdépendances entre expérience, représentation, perception et ressenti permettent 
u  a age te ito ial aussi ie  dista i  u’i e sif, pe so el ue olle tif, affe tif 

u’o je tif. Globalement, le paysage apparaît appréhendé, hiérarchisé et interprété par 
chacun différemment. Il engage notre subjectivité, nos représentations sociales et 
culturelles, mais aussi nos sens et affects. Il transpose ainsi une appréhension subjective en 
u e e p ie e olle ti e, e ue ous o o s le pa sage o u , ’est-à-dire apprécié 
et esse ti pa  tout u  ha u  e  pa all le da s u e d a i ue d’i te su je ti it .  

 
Ressentir le monde, clef de composition du paysage urbain et du rapport aux lieux 

Le ressenti apparaît comme une clé de composition du paysage urbain perçu. Il permet 
d’ p ou e  les lieu  ais aussi de od e  ou ie  e ui est oi s sig ifia t oi e app i  
négativement. Il permet une personnalisation de la relation aux lieux et une expérience 
partagée du sentiment de paysage. Il pe et d’e p i e te  la relation permanente entre 
les lieu  et les hu ai s, l’esp it des lieu , la s oli ue u’ils po te t e  eu  Fou ault, 
1967). Il apparaît empreint de cosmologie (en tant que rapport à la terre, à la nature, au ciel, 
aux hommes) et de poétique (rêver sa présence sur terre, sa vie collective pour mieux se 
projeter vers la mort). Augustin Berque, dans son ouvrage Etre humain sur terre (1996), 
pe se d’ailleu s ue l’ho e ’a ja ais ess  de pe se  os ologi ue e t le o de et 
d’e  s olise  le se s. La ville, e  ta t ue ilieu, est l’e p ei te de l’a tio  des ho es, 
de leur rêverie, mais aussi la matrice de leur subjectivité. Pour Augustin Berque, chaque lieu 
e gage l’e iste e des hu ai s et ie  les lieu , ’est ie  l’e iste e hu ai e da s so  lie  
à la terre, « po te  attei te à la ville, ’est po te  atteinte à des êtres humains » (p 156). Ainsi, 
ette at i e de su je ti it  appa aît au œu  de la elatio  e t e les ho es et leu s 

environnements, y compris émotionnellement.  

Le ressenti paysager exprime ainsi une relation sensible et distanciée à un environnement. Il 
off e u e possi ilit  d’ p ou e  le o de et de s’  p ojete  Be ue, ; Lugi ühl,  ; 
Baill , . Le se ti e t de la op se e des ho es atta h  à l’app he sio  de 
l’espa e pu li  t aduit le te itoi e de l’a ti it  et de la e o t e des ho es, de la 
ep se tatio  et de la p oje tio  so i tale et ultu elle. La se satio  est e fi  au œu  de la 

perception des ambiances (Bailly et al., 2014) qui traduit une expérience sensorielle, 
l’i e sio  da s u  lieu Augo a d, . D s lo s, la elatio  au  espa es u ai s appa aît 
liée aux affects. Ceux- i pe ette t d’ p ou e  les pa sages, de i e les espa es pu li s et 
de se ti  les a ia es. E  etou , ils affe te t l’espa e. Ils peuvent être traduit en mots, en 
i ages, i p essio s ais aussi spatiale e t. Ils s’a e t à t a e s u  e se le de t a es, 
signes, imaginaires, symboliques. Ils créent selon nous un langage à même de susciter une 
lecture sensible des lieux et paysages.  
 
 
Les otio s affe te t l’espa e 

 

Si le esse ti faço e l’espa e et ses pa sages, este à sa oi  o e t le o sid e  da s la 
pe s e u ai e. E  effet, l’app he sio  du o de se si le ui ous e i o e a t  
délaissée au profit des approches rationnelles. Or, ce monde sensible nous envahit. Nous le 
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se to s, le esse to s à d faut de l’o je ti e .  

 
Les émotions comme fait social et spatial 

 

Le se si le da s le ha p u ai  de eu ait jus u’à peu al o u. Nous p oposo s de 
nous interroger sur les termes et méthodes déployés dans des recherches récentes pour 
tenter de le cerner. 

Il i po te d’a o d de disti gue  le se ti  du esse ti . Le se ti  e oie au  se satio s 
éprouvées par les cinq sens. Le ressenti est lié aux sentiments, à leurs interprétations par 
l’i telle t ou l’i o s ie t et e, e  fo tio  de ses f e es pe so elles, so iales, 
culturelles et intellectuelles (Martouzet, 2013), mais aussi aux émotions que ces sentiments 
et sensations procurent corporellement et mentalement. Sentir et esse ti  li  à l’ p ou e  
créent ce que nous qualifions le monde sensible. Les sensations, sentiments et émotions en 
o pose t le s st e d’affe ts Figure  1) qui sont éprouvés et traduits dans les lieux et 

paysages sous la fo e d’u  la gage se si le. 
 
Figure 1. Le syst e d’affe ts à l’o igi e du monde sensible 

 
Source : 2016, E. Bailly, Cstb 

 
Les otio s e  o stitue t l’a te le plus isi le da s la esu e où elle e u e 
manifestation physique à un moment donné, dans un mouvement et un lieu. Elle crée un 

tat otio el hez l’i di idu. Au-delà du d at e t e atu alistes pou  les uels l’ otio  
est innée et universelle) et béhavioristes (qui y voient une réaction corporelle à des stimuli 
e t ieu s , l’ otio  sulte, selo  ous, de l’i te face entre des perceptions, des 
sensations physiques et des évaluations socio-cognitives. Cette dimension cognitive 
introduite par la psychologie dans les années soixante a permis son analyse dans les sciences 
humaines (Zirotti, 2010 ; Bernard, 2015). Les émotions sont alors étudiées en tant que 
convention culturelle, phénomène de socialisation qui participe des faits sociaux. Par 
e e ple, lo s d’u  e te e e t, u e p essio  o ale s’e e e pou  a ifeste  de la 
t istesse o e sig e d’appa te a e à la o ie olle ti e. Les so iologues s’atta he t 
à so  ôle da s la o u alisatio , ’est-à-di e l’appa te a e à u e o u aut  We e , 

, da s l’i o po atio  du so ial pa  des habitus émotionnels reproduisant des schémas 
otio els sous fo e d’affe t (Bourdieu, 1987).  

E  a alogie a e  le fait so ial total, Ma el Mauss  i t oduit la otio  de l’ho e 
total iologi ue, ps hologi ue et so iologi ue . L’ otio  e oie au sujet so ialis  
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affectivement et socialement influencé. Ainsi, deux approches des émotions coexistent, 
l’u e où le g oupe so ial p i e, l’aut e où ’est l’i di idu.  

Les anthropologues et sociologues (Dewey, 1929 ; Boltanski, 1993 ; Livet et Thévenot, 1993) 
p opose t u  ad e th o i ue plus g al de l’ho e, lia t la se sation et la cognition, le 
se ti e t et la aiso , le pe eptif et l’i te p tatio . Su tout, ils o sid e t ue les affe ts 
i p g e t l’ho e e  so i t  et e peu e t se dui e à u e fo tio  so iale. Selo  ous, 
l’ otio  appa aît e  effet i igu e auta t pa  l’i telle t, l’i o s ie t, les se tis et esse tis. 
Elle anime tout un chacun individuellement et collectivement, notamment dans son rapport 
à l’espa e. Plus e o e, da s ot e o eptio , elle affe te l’espa e. 

La considération du sensible dans le champ urbain reste pour autant secondaire, les affects 
restant associés aux individus et non aux lieux. Pourtant, plusieurs disciplines montrent 
l’e iste e d’u  espa e affe tif et peu e t o stitue  u  p e ie  so le o eptuel pou  
aborder le monde sensible qui anime les territoires urbains. Les historiens rapprochent 
l’esth ti ue a e  des st les otio els a ia t selo  les po ues Redd , . 
L’a th opologie et la so iologie u ai es s’i t esse t à la ie e euse des illes li es au  
impressions en présence (Simmel, 2013), aux émotions suscitées par les formes urbaines 
Led ut,  et au  i ages et i agi ai es u ai s u’elles g e t. Les ps hologues de 

l’e i o e e t, tels Yi-Fu Tuan (1977) ou Jean-Paul Thibault (2015), insistent sur 
l’i po ta e de l’i s iptio  spatiale et des fo es d’atta he e t o figu atio  spatiale et 
lien social) et les savoir-faire individuels développés pour éprouver (ralenti , s’a te , 
regarder, etc.). 

La recherche L’e jeu du pa sage o u  poursuit cette nécessité de comprendre comment 
le esse ti affe te l’espa e et la ualit  des lieu  elle-même. Articuler sciences sociales et 
spatiales, ressentis individuel ou collectif et charges sensibles des lieux nous apparaît dès 
lors comme un enjeu pour la recherche urbaine. 
 
 
Articuler monde sensible et espace 

 
Des e he hes e tes o t d’o es et d jà a o  l’a ti ulatio  e t e les te itoi es et le 
sensible. Ainsi, un ensemble de descripteurs (Figure  peu e t pe ett e d’app o he  e 
que nous nommons la charge sensible des lieu . Ja es J. Gi so   s’i t esse au  
possi ilit s et oppo tu it s u’off e t les lieu , e u’il o e l’affo da e. Ra o d 
Led ut  esti e ue la fo e out e sa at ialit  ati e, o sista e  ’e iste ue 
pa e u’elle a du se s qui se sent, et en conséquence appartient autant au monde sensible 

ue ph si ue. De is Ma touzet et Be oit Feildel  s’i t esse t au  esse tis 
individuels et aux prises matérielles qui les suscitent. Ils parlent de prise affective à même de 
favoriser un espace urbain affectif. William Reddy (2001) considère les signes que 
constituent les émotions elles- es, u’il o e les oti es. Celles- i d i e t l’espa e 
affe tif u. Not e e he he soulig e l’i po ta e des marques sensibles liées aux 
sédi e tatio s d’e p ie es su je ti es et au  t a es laiss es da s les lieu .  

Parallèlement, des enquêtes explorent le rapport affectif aux lieux (Feildel, 2013 ; 
Martouzet, 2014 ; Thibault, 2015). Julien Bernard (2015) identifie des marqueurs 
émotionnels visibles dans les mots et les attitudes des individus. Il peut alors devenir 
possi le d’e isage  ide tifie  les su je ti it s pa tag es, C’est-à-dire une émotion partagée 
fa e à lieu, u  pa sage et le passage d’u  esse ti i di iduel à u e e o aissa e collective, 
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(Aubry, 2006), cette capacité commune à ressentir un lieu simultanément.  

De même, la représentation sensible des lieux est explorée. Henry Pierre Jeudy (2003) 
s’i t esse au it fi tio el du p o e eu  issu de so  e p ie e i telle tuelle et sensible 
tandis que Pierre Sansot (2004) insiste sur la puissance de la relation affective et imaginaire 
des hommes par rapport à une ville. Gilbert Durant (1996) parle de « zones de haute 

pression imaginaire » p.  sus epti les d’ t e ide tifi es pa  une mytho-analyse fondée 
sur une approche historique et une géographie des mythes.  
 
Figure 2 : Exploration des descripteurs possibles du monde sensible  

 
Source : 2016, E. Bailly, Cstb 
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Le o de se si le pou ait d s lo s s’app he de  pa  l’ tude des affordances spatiales, du 
sens des formes, des prises affectives, des ressentis exprimés et des attitudes pouvant les 
traduire (marqueurs), des émotives ainsi que des fictions et imaginaires urbains associés. Ces 
descripteurs permettraient ainsi de traduire une partie de la réalité du monde sensible, tant 
spatial u’id el, et d’ ta li  ette elatio  o ple e e t e le isi le et l’i isi le. Ils 
pourraient permettre de comprendre et dessiner la ville éprouvée et non seulement celle 
rationnelle. Cette ville p ou e se ait alo s li e à l’e p ie e otio elle des lieu  ui 
favoriserait sa constatation, sa manifestation et son interprétation dans un partage du 
sensible (Rancière, 2000). Elle pourrait révéler la réalité du monde tel que nous le vivons, 
l’e p i e to s o te e t, e  ta t u’e p ie e du o de et o  telle ue la figu e la 
rationalité scientifique (Berque, 1996).  
 
 
La e he he u ai e à l’ p euve du se si le 

 

La o aissa e du o de se si le u ai  s’est es uiss e à t a e s la iti ue de 
l’o je ti is e. De Be gso  à l’ ole de Chi ago, de Me leau Po t  à Maldi e , de P e  à 
Sa sot, la uestio  du se si le s’est pe p tu e da s la pe s e u ai e sa s pou  auta t 
i flue  su  l’i te e tio  u ai e. 

 
Résistan es à l’appro he du sensi le 

La considération du monde sensible urbain reste globalement peu traduite 
méthodologiquement et opérationnellement. Elle pose en effet des difficultés théoriques, 

thodologi ues et e thi ues. N’ -a-t-il en effet pas un risque à instrumentaliser le 
sensible en créant des « experts du sensible », u’ils soie t a tistes ou p ofessio els de 
l’u ai  ? Ne faut-il pas au o t ai e laisse  e o de se si le da s u e zo e d’o e ? La 

uestio  este ou e te e si des e he hes e tes te te t de l’e plo e . 

De fait, de o eu  auteu s se so t ig s o t e le is ue d’i st u e talisatio  du 
sensible. Pierre Sansot (2004) estime que les affects échappent à toute méthodologie 
scientifique. Par exemple, le recours aux publicités ou le design émotionnel joue sur l’i age 
i o i ue et les otio s pou  sus ite  l’att a ti it  des te itoi es. De e, Ra o d 
Ledrut (1984) estime que le sensible ne peut être typifié, le sensible étant « étranger à tous 

lasse e ts, il est de l’o d e de la ualité pu e » (p. 11). Pour autant, il propose de lier la 
morphologie urbaine à la sémiologie pour créer un langage du sens formel. Or, le sens est, 
selon nous, pénétré du sensible. 

D s lo s, elie  l’i telligi le et le se si le e peut-il s’e isage  à pa ti  d’u  appa eil 
conceptuel transversal ? Ce sont les mises en relation des dimensions physiques et idéelles 
qui semblent permettre de concilier appréhension subjective et objective. Ce sont les 
interfaces elles-mêmes qui semblent à même de créer des ressentis spatiaux, leurs 
interprétations intellectuelle, émotionnelle et imaginaire mais aussi la charge sensible des 
lieu . Ai si, il s’agit d’ ta li  u e pe s e elatio elle  i d pe da e t d’u  uel o ue 
« fond » fi e et i ua le l’espa e ou l’i di idu, l’o je tif ou le su je tif) ‒ et dynamique  
tenant compte de la recomposition en continu du monde sensible en 
reconstruction/déconstruction permanente.  
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La recherche peut-elle analyser le monde sensible ? 

Des recherches récentes explorent certaines dimensions du monde sensible et des 
méthodologies pour les appréhender (Blanc, 2012 ; Martouzet, 2013 ; Manola, 2013 ; 
Feildel,  et . Elles pe ette t p og essi e e t le d ploie e t d’u  o pus 
scientifique sur la connaissance du monde sensible urbain. Par exemple, Nathalie Blanc et 
Jacques Lolive (2013) préconisent de donner un statut au paysage ordinaire en tant que 

e teu  d’esth ti ue e i o e e tale ta t isuel u’i e sif. Ils o sid e t e  effet, à la 
suite d’A old Be lea t , ue e ui a a t ise l’esth ti ue environnementale 
actuelle « ’est pas la o te platio  dési té essée, ais l’e gage e t total, u e i e sio  
se so ielle da s le o de atu el […] u e e pé ie e de l’u ité e eptio elle » (p. 235). Cela 
les conduit à suggérer des démarches participatives plus sensorielles, croisant approches 
artistiques et scientifiques en vue d’a ti ule  l’ ologie et l’esth ti ue, de e ou ele  les 
ep se tatio s de la atu e et d’e i hi  l’espa e pu li  et politi ue. Il s’e suit des 

expériences de création croisant art et environnement, telle que celle proposée par 
l’asso iatio  COAL Coalitio  pou  l’a t et le d eloppe e t du a le . 

 
FACT : Une recherche-action qui interroge le monde sensible urbain 

Dans ce contexte de questionnements méthodologiques, et fort des résultats sur 
l’i po ta e du se si le da s l’app he sio  du pa sage u ai , ous a o s initié une 
nouvelle étape de recherche : Fabrique ACTive du paysage FACT . L’e jeu tait 
d’app ofo di  os p e i es h poth ses de e he he su  les su je ti it s pa tagées et les 
descripteurs du monde sensible, mais aussi de développer des protocoles de recueil du senti 
et esse ti u ai s oi s sus epti les d’ t e d plo s da s des p ojets u ai s. La méthode 
très qualitative mobilisée pour la première étape de recherche L’e jeu pa sage o u  
s’appu ait su  des e u tes p o e ades e  fa e à fa e. Elle a pe is de e ueilli  
l’h t og it  d’app he sio s des lieu ,  o p is esse ties, et l’atte tio  au  a ues 
et signes sensibles des lieux. Des ressentis individuels ont pu être mis en perspective les uns 
avec les autres et des subjectivités partagées identifiées pour plusieurs lieux. Ces méthodes 

taie t i hes d’e seig e e ts ualitatifs, ais essite t u  i estisse e t da s le te ps 
ui ’appa aît pas o pati le avec les exigences urbaines opérationnelles.  

La ise à l’ p eu e de es sultats da s le ad e de la e he he-action FACT, vise à révéler 
huit sites ep s o e st at gi ues. Il s’agit de e ueilli  e ui fait se s, se satio s, 
sentiments et émotions et de mettre en exergue des descripteurs spatiaux ou sensibles 
o t i ua t au esse ti pa sage . U  ou eau p oto ole d’e u te, dit d’atelie  p o e ade, 

a été élaboré en ce sens. Il vise à recueillir, dans un temps limité (environ trois heures), le 
rappo t au  lieu  et à leu s pa sages pa  u e douzai e d’usage s. Cha ue atelie  p o e ade 
(Figure 3) articule temps individuel et collectif. Le temps individuel étudie les ressentis et 
appréhensions du paysage à travers une succession de mises en situation et de questions 
dont les réponses sont écrites dans un carnet. Chacun peut ainsi explorer, in situ et en 
solitaire, ses perceptions (description du lieu et des éléments marquants), ses sensations 
(prises de photographies, captations de son, dessins, textes), ses sentiments 
positio e e t da s l’espa e e  fo tio  de ses affe ts , ses otio s tat esse ti , 

expériences et représentations sociales ou imaginaires, et les synthétiser par écrit et le 
dessi  d’u e a te e tale. 
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Figure 3 : Atelier promenade à L’Ile-Saint-Denis, 2014 

 
Source : 2014, Cstb 

 
La o f o tatio  de diff e ts at iau  pe et d’ide tifie  esse tis et des ipteu s 
urbains du sensibles (signes, symboliques, etc.). La deuxième séquence, collective, vise à 
t a s i e et o f o te  l’e semble des ressentis et représentations sensibles recueillis et 
leurs marqueurs spatiaux sur une carte commune du site. Elle explore également au moyen 
d’u e a te e tale olle ti e les alo isatio s possi les du site et de ses pa sages 
sensibles. 

Ce proto ole d’atelie  p o e ade o fi e les o positio s pa sag es i di iduelles et 
l’i po ta e du esse ti da s l’app he sio  des lieu . Il pe et, ia u  dispositif plus l ge  

ue l’e u te p o e ade, de t adui e des affe ts u ai s et leu s t adu tio s spatiales. Plus 
le se s de l’espa e est pe çu et esse ti, plus il e de su je ti it  pa tag e, plus u  se s 
o u  s’ ta lit. Pou  auta t, e  aiso  du petit o e de pe so es o ilis es, 

l’ide tifi atio  des esse tis este pa tielle de e ue les descripteurs de la charge 
se si le des lieu . Ce p i ipe d’atelie  p o e ade appa aît p o etteu  ais de a de ait 
dès lors à être testé sur des échantillons plus importants. Cette expérience apparaît 
i t essa te pou  saisi  l’a age affe tif da s u  lieu et son paysage, mais elle demanderait 
à t e ise e  pe spe ti e a e  d’aut es p oto oles su  le appo t affe tif et i agi ai e de 
l’e i o e e t u ai  la gi.  

A l’i sta  de l’app he sio  de la ille ai a le pa  u e di e sit  de dispositifs d’e u te 
(Martouzet, 2014), une mixité de protocoles semble nécessaire pour saisir ce monde 
sensible. 

 
La recherche peut-elle favoriser des projets urbains plus respectueux du monde sensible ? 

La réception par les professionnels de l’a age e t de es thodes de recueil du 
sensible reste à construire. Ceux-ci alo ise t les postu es d’e pe t, au se i e d’u e 
d’o je ti atio  et d’u e aît ise atio elles du el. Ils as ue t les hoi  u ai s oti s 
par leurs propres projections imaginaires ou émotionnelles (Bailly, 2009). Ils tendent ainsi à 
déréaliser la relation des hommes aux lieux. 

Des enjeux urbains récents favorisent les oxymores de ville attractive ou aimable, tels la ville 
ati e, ig e e  od le pa  Ri ha d Flo ida . Mais ’est a a t tout pou  favoriser 

l’att a ti it  des t opoles pou  les lasses ati es, ette populatio  d’a tifs diplô s et 
fle i les sus epti les de o t i ue  au d eloppe e t de l’i age te ito iale et de 
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l’ o o ie lo ale. Cette ille ati e i st u e talise le se si le pour des enjeux de 
a keti g sa s appo t a e  e ue pou ait o stitue  la ha ge se si le et esse tie d’u e 

ville éprouvée. 

 
FACT : Une recherche-action qui questionne la traduction spatiale de la connaissance 

sensible des espaces urbains et de leurs paysages 

Pour mieux comprendre cette difficulté de prise en compte du sensible par les 
p ofessio els de l’a age e t, ous a o s oulu te te  u e e p i e tatio , da s le 
cadre de la recherche action FACT. En effet, une mise en situation a été initiée en partenariat 
a e  les olle ti it s o e es, u  olle tif d’a hite tes Bellasto k  et la D.R.A.C. Elle 
s’appuie su  des interventions urbaines et artistiques pour chaque site. Elle vise à accentuer 
ce qui fait signe et révéler la charge sensible des lieu  et pa sages. L’appel à a didatu e des 
o epteu s et e  pe spe ti e les sultats de l’e u te p o e ade, les atelie s 

p o e ades o e fo de e t de l’i te e tio . Ceux-ci ont été sélectionnés notamment 
sur leur capacité à faire résonner le sensible des lieux, à mobiliser les usagers et à proposer 
des interventions douces ménageant les potentialités spatiales. Notre hypothèse était 
d’e plo e , a e  ses o epteu s, u  la gage u ai  à pa ti  des des ipteu s du o de 
se si le et d’e  fa o ise  leurs lisibilités afin de multiplier les possibilités de composer un 
appo t à l’espa e p op e à ha u  et, pa  e te sio , d’ p ou e  les lieu  e  o u . Ap s 

le partage de la connaissance des signes et prises affectives identifiés, des concepteurs et 
artistes ont ainsi été invités à les révéler et à les mettre en exergue  par une approche 
plasti ue, spatiale et id elle. Ils taie t i it s à soulig e  e  dou eu , ’est-à-dire de 
manière discrète, des détails, points de perspective, éléments symboliques, et . d’u  site à 
pa ti  d’u e o aissa e des des ipteu s se si les ou au o t ai e de fa o ise  l’a t 
(Figure  4) et la contemplation (Figure  5) dans un lieu évocateur de paysage. 
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Figure 4 : Re atu atio  et a  d’o se vatio  

 
Source : 2015, Bellastock – Cstb. 

 
Figure 5 : Co te platio  su  l’eau 

 
Source : 2015, Fa i ue de l’est. 

 
La mobilisation artistique pour participer à cette initiative a été importante. Si les projets 



Carnets de géographes, nº 9, Septembre 2016 
Rubrique Carnets de recherches 

15 

ete us pe ette t de le  des lieu , d’e  fa o ise  l’e p ie e et la sensation par les 
se s, ils e d eloppe t u’à la a ge l’id e d’u  la gage se si le du pa sage à pa ti  des 
descripteurs sensibles identifiés. Les concepteurs et partenaires ont rapidement opéré une 
réduction du matériau des enquêtes promenades. Les artistes des quatre premiers sites 
investis tendent à revisiter les lieux et paysages à travers leur propre sensation ou projection 
spatiale, et non celles des usagers, pour concevoir leur intervention. Les professionnels et 
élus ne cessent, quant à eux, de revenir sur les questions de réglementation, de gestion et 
de s u isatio  des p ojets. Le plus sou e t, l’e jeu d’e plo e  la pe spe ti e d’u e 
o eptio  u ai e plus se si le est d laiss  au p ofit d’u e e t atio  su  l’a tio  

(transformation spatiale, modalit s de ises e  œu e, auto isatio , et . .  

Cette diffi ult  peut s’e pli ue  pa  les p o l es de o u i atio  e t e he heu s et 
praticiens, mais aussi en raison de présupposés et pratiques professionnelles qui, lors du 
passage à l’a te, f ei e t les changements de postures. Ainsi, notre observation participante 
active il ous se lait, e  effet, u’u e i pli atio  da s l’i te e tio  ous pe ett ait de 
o p e d e de l’i t ieu  les lo ages et le ie s de ha ge e t  témoigne du difficile 

passage de sultats de e he he e s l’a tio .  

Pou  la deu i e s ie de sites à i esti  à L’Ile-Saint-Denis, ne faudrait-il pas, dès lors, 
i pli ue  les o epteu s a tistes da s la phase d’atelie  p o e ade afi  d’ ite  des 
interventions urbaines qui légiti e t le dis ou s d’u  a tiste ? Ils seraient ainsi, eux aussi, 
invités à partager in situ ce monde sensible avec les citadins, afin de dévoiler ces multiples 
signes et les mettre en langage. Ne faudrait-il pas encourager la phase esquisse comme une 
phase de e he he d’u  la gage o u  a a t d’e t e  da s la fo atio  d’u  p ojet 
d’i te e tio  ui o ditio e e suite u e s ie de uestio s de faisa ilit  ? Dans tous les 
cas, cette difficulté pose plus particulièrement la question de la traduction opérationnelle de 
cette connaissance du monde sensible.  

Cette recherche-action interroge le statut de la connaissance du monde sensible. Faut-il la 
se e  au ha p de la e he he, pou  li ite  les is ues d’i st u e talisatio , de 

réduction à quelques interprétations stéréotypées ? Faut-il laisse  li e l’i te p tatio  du 
o epteu  ui e ou t à ses p op es pe eptio s, au is ue u’elles soie t o pl te e t 

en opposition avec celles des résidents ? Faut-il au contraire poursuivre cette exploration du 
monde se si le ui affe te l’espa e et ui pou ait ou i  des pe spe ti es de o eptio  
urbaine plus respectueuse du rapport que les hommes entretiennent avec les lieux et leurs 
paysages ? Selo  ous, e he i  de la e he he essite d’ t e pou sui i et, là aussi, la 
multiplication des expérimentations pourrait permettre, il nous semble, de dessiner un 
chemin vers une conception urbaine plus sensible. 

 
 
Pour conclure 

 

L’app he sio  du o de se si le da s le ha p u ai  este u e p o l ati ue 
émergente. Plusieurs obstacles se combinent entre un cadre théorique en construction, des 
méthodologies qui restent exploratoires et peu transposables vers le monde professionnel. 
Une série de recherches tant théoriques, conceptuelles que méthodologiques semble 
encore nécessaire pour en préciser les contours et expliciter les descripteurs sensibles qui 
affe te t l’espa e et tudie  la a i e de les le  ou au o t ai e les p ot ge  pou  
éviter leur instrumentalisation. Mais, comme on a pu le voir, le retour du sensible dans la 
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e he he u ai e et so  e plo atio  e pi i ue dessi e d’o es et d jà de ou elles 
perspectives prometteuses.  

Par ailleurs, à la marge des politiques urbaines, le mouvement dit du tactical urbanism 
(urbanisme tactique), selon Mike Lyndon (2010), revendique des ruses et tactiques de 
résistance, en référence à Michel de Certeau (1990),  pour détourner les objets et les codes 
et se app op ie  l’espa e. Les i te e tio s des tactical urbanists cherchent à activer de 

ou elles a i es d’ t e e  ille respectueuses des désirs des citadins. Elles valorisent 
l’i agi ai e et l’i e ti it  ha ita tes plutôt ue la atio alit  e og e. Elles dise t h ide  
interventions architecturales artistiques et culturelles pour créer de nouveaux espaces 
collectifs plus vivants, plus expérientiels. Elles explorent ainsi de nouvelles pratiques 
u ai es plus ualitati es e si elles e ussisse t pas à s’i s i e da s des d a hes 
pérennes et globales. Centrées sur des échelles de proximité, voire des microsites, elles 
demeurent le plus souvent ponctuelles et ne réussissent pas à infuser les échelles urbaines.  

Ainsi, la question du sensible réémerge tant du côté de la recherche que des professionnels 
de l’u ai . Elle t aduit, il ous se le, le esoi  d’u e ille plus respectueuse des êtres 
dans leur rapport émotionnel, sensoriel et sentimental aux lieux et paysages urbains. Elle 
t aduit le esoi  d’u e ille sus epti le d’ t e e, esse ties et p ou e, de lie s 
poétiques des citadins à leurs territoires. Elle peut ou i  la pe spe ti e d’u e o eptio  
u ai e se si le ue l’u a is e atio el se le a oi  d laiss . 
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